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Washington 
fait monter 
la pression

Nouvelle mise en jfarde 
de Powell à l'Irak

■ W'ASiilNtrrON (AI'P) — Lt'st'er(*t;ii!‘t'(l'l','tul améri- 
eain C’oiiii l’owt'Ii a averti hier (jue la eiâse aveu* l’Irak 
ne pourrait pas « duivr iiulél'iniinent » et (pu' Washinp'- 
ton se préparait à repondrt' à Ha^dad.

LE SOLEIL JOCELV^ SERNiER

La saison de motoneige a commencé en lion au Québec... dans les réfîinns où il y a de
la neijie. On s’attend même à une année rei'ord. Fit dans la capitale, comme dans le n<»rd et l’est de la prov ince, la 
neifie ne manque pas. .À preuv e, ce motoneifjisteaventureuv, croqué sur le v if hier en bordure du boulev ard .lean- 
Talon, à C'harlesbour^. Voir texte en pafje A .5.

La Terre appelle Raël
Les médias du monde se disputent le « père spirituel » du bébé cloné

.VI.WIMK H K R OKU O N
MH(’rt/r roté (ft Irsolcil.ctttit

Il l'audi'ait plusieurs cloues de llaêl ees 
jours-ei poui' répotuire aux demandes 
d'entrevues des journalistes qui af­
fluent du monde entier. Ils veulent tout 
savoir sur la naissanee d'Kve. le bébé 
présumément cloné par la société CIo- 
naid. et ils veulent surtout l'entendre 
de sa b(»u(‘he à lui. Mais ne parle pas au 
leader du mouvement raélien qui veut.

« Hier (samedi), on a recensé 740 ar­
ticles en anjrlais qui parlaient de Raél 
seulement au Canada et aux Ktats- 
l 'nis». a affirmé Pierre-Paul Bourque, 
jîuide raélien et numéro deux du mou­
vement au Canada, qui s’est rendu 
dans les bureaux du SOLEIL en com- 
pajmle d'une « assistante-jfuide ».

Dt'puis l'annonee, le service mondial 
de relations publiques des raéliens. à 
Montréal, est débordé. On appelle des 
Etats-l nis, de 1 loiifîi'ie. de l'.Âfrique, du 
Brésil et de bien d'autres pays pour 
(‘onnaitre le point de vue de Raél.

L'homme est donc en demande. Et 
son attachée de presse « mondiale ». 
Sylvie Chah(»t. sélectionne avec soin 
à qui il aeeoi'dera des entrevues. Cer­
tains critères de hase s'appliquent, 
tel le nombre de lecteurs ou de télé- 
speetatetirs que compte un média. Ee 
Acte York Tiitics et la RHC ont donc 
priorité sur leurs homologies de 
moindre taille, comme LE SOLEIL...

■Mais d'autres facteurs entrent aussi 
en lifîTie de compte. Comme le «res­
pect». «Il y a des journali.stes qui 
s'acharnent à dénijn’cr Ffaèl et à qua­
lifier volontairement notre mouve­
ment de secte, même si les raéliens ne 
vivent absolument pas de manière re­
cluse, a déploré M. Rourque.

« D'autres font exprès d'appeler Raél 
par un autre nom, alors qu'il s'apit bel 

et bien dt' son v i-ai 
nom. Disons que 
tous ceux qui ont 
déjà fait ça vont 
avoir bien de la 
difficulté à avoir 
accès à lui. » 

(Reste qu’avant 
de se faire appeler 
Ra(4. c'est sous le 
nom de Claude Vo- 

rilhon qu’il a exercé le métier de rejioi'- 
ter en Eranee. son pays d'origine, avant 
d'immigrer au Québec pour fonder le 
mouvement raélien en 

l'n exemple de journaliste «honni»'.* 
Paul .Areand, de CK.\C et TVA. En oc­
tobre dernier, il a accordé une <*ntre- 
vue télévisée à une ex-raélienne 
«convertie», Dominique Saint-Hilaire. 
Sans droit de réjilique au mouvement, 
ee qui a soulevé l ire de Raél.

Cette eouv('rture « biaisev » eontribut'- 
rait à attiser la méfiance du public à 
l'égard des raéliens, selon Pierre-Paul 
Bourque. «On a rcmeontré plein de g*ns

mot «secte»

Raël refuse 
deparierà 
des méfias 

qiiont

dans la rue qui eherehent seulement à 
comprendre les enjeux entcmrant la 
naissance du premier bélH'cloné. Ils s(‘ 
di.sent oppo.sés à et'tte piatique, mais 
quand on leur demande pour(]uoi, ils ne 
savent jamais quoi répondre'...

«La réaction face au clonage est 
émotive, voire rétrograde. Or. on ne 
peut plus être contre: c'est déjà une 
réalité. Il s’agit plutôt de voir quels bé­
néfices on peut en tirer. »

D’après .M. Bourque, la majorité de's 
quotidiens, télés et radios de la planè­
te {)résenlent seulement une facette 
de l’événement, l.a mauvaise. Qui. se­
lon lui. est toujours négative à l'en­
droit du mouvement raélien.

C’est ee qui expliquerait l’explosion 
du trafic dans le site Web de l’organisa­
tion. consulté par des curieux d(* par­
tout à travers le m*)nd(*. Eaffluenee a 
été telle que le serveur a flanché le ‘iti 
dcH-embre, jour de l'annonce de la nais­
sanee. «On a reçu un million de visi­
teurs à l’heure cette journée-là. et .KH) 
(KM) les jours suivants, a dit M. Bourque. 
Ees gens veulent avoir une information 
antre que celle qu'on leur présente 
dans les journaux. »

Si l('s membrc's du mouvement raé­
lien se réjouissent publiquement de la

«.II' crois que cela ne peut 
pas durer indéfiniment ». a 
declare M. Powell sur la 
ebaine de television .NBC. 
ajoutant que les l'.'tals-Cnis 
atteiulraienl d’avoir des in­
formations supplémentai­
res (lu chef des iiispeeteui-s 
eu désarmement de l’ONl ,
Hans Blix, avant de itreiuire 
une décision.

« C'est une situation que 
nous suiv ons de prés ». a-t- 
il dit.

M. Povvell a insiste sur le 
fait que le président tieoi'gi' W. Bush 
souhaitait une solution paeifi(|ue. 
mais que les troupes américaines 
étaient prêtes à agir contre l'Irak.

«Nous agissons pruiiemmenl, mais 
mettons nos forces en position afin

( oUn l'otrrll: 
les Intii/tes 
sont prêles.

d'être prêts a laiie tout ee 
qui pouri'ail s'avérer neces­
saire». a-t-il dit.

M Povvell a souligne par 
ailleurs dans son entrevui' 
(»ar NBC (|ue «si les forces 
d'uneeoalilimi devaient at­
teindre la /one des cbanqis 
petrolileres. nous ferons ee 
qu'il faudra pour les proté­
ger. nous assiirei' tprils se­
ront utilises au benefice des 
Irakiens et mm pas di'trails 
ou endommages par un re­
gime affailtli s apiu'oebanl 

de la |)orle de .sortie».
«Les champs petroliferes sont la 

propriété du peuple iiakieii», a-t-il 
souligne. .Aussi, «vous pouvez être

J

\'oir IRAK en A 2 >

Bienvenue
à Sainte-Marie-sur-Mer

l.a mer, la plage, les palmiers... L'n env ironnement idéal pour parler de... 
fusions municipales, de .Mario Dumont et de tempél<*s de neigt*, non’.' LE; 
SOLEIL poursuit sa virée eubaine du temps des Eêtes à .Santa Maria del 
•Mar, lointaine banlieue quélxK'oist'.

\'oir ILAEL en A 2 ►
J Coexistence pacifique l’agi' .A d 
J Eve aux États-Unis l’âge .A d 
J Ftaël se dissocie i’age .A d

L
e conseil nuinieipal de Santa 
Maria del Mar devrait iieiiser ii 
franciser le nom de la 
ville, tellement il y a de 

Québécois ici. Kl surtout, 
promettre qu’il n’y aura pas 
de fusion munieipale avec 
les autres villages du coin...

C’est que, imagnez-vous, 
réebo (les fusions se rend 
jusqu'ici. Même après un an.
("est lâen le dernii'r sujet de 
conversation que je m'at­
tendais à aborder, l’as dans 
les .Antilles, |)hs à pins de 
:i(KH) kilomètres de la maison.

Hier encore, je iliseiitais 
avec un couple de \'al- 
Rélair de tout et de rien. De 
Cui)a et de Québec. Mine ili' rien, on 
a jasé fusions et tout ce qui vient 
avec. Quand monsieur a entendu

Mi/lène 
Moi sa U

MMt/i.vi II (1 li’siilril. mm

À CUBA

imrler des fusions la pi'emii're fois, 
on lui promettait des baisses de ta­

xes de 20 "/il. Un peu plus 
tard, ou parlait de IRIS. Le 
nouveau budget gonfle sa 
facture de 2,0 "/ii. .Monsieur 
n esl pas content.

Quand on ne me parle pas 
des fusions mnnieipales, 
c'est de Mai'io Dnmoiil dont 
il l'sl question. Des 
lirochaines elections et de la 
derniere lemiiêle de neigi'. 
Heureusement qu’il y a li's 
palmiers pour me rappeler 
que je suis à Cuba.

Déjà, pendant ma pre­
miere semaine ii X’aradero, 
j'avais reneoiUré di's gens 

de chez nous. La regie «Qui si'

Le club des TLM
Prendre 

une lâehe qui
soin d'une victime de l’Alzheimer, 
repose souvent sur les mêmes épaules

Il SOlEiL PUSCAL (l»TTu{
lAtcia Roy et .Marcel Corrireau. 

deiLv membres du club des TLM, 
pour « toujours les mêmes »

LE DRAME DE L’ALZHEIMER
I) K L X I i; .NI K I) K T HO I S

l>e temps des Fêtes invite à se 
réjouir. On le souhaite. On l'espère. 
.Mais la réalité, parfois, bouleverse 
les rêves. C'est ce qui se produit 
quand un de nos proches est atteint 
de la maladie d’Alzheimer. 
présente série en témoigne.

Lundi soir gris et froid. Ils arrivent à pas 
feutrés, l'un apri's l'aulrt'. retirent leur 
manteau et prennent place dans la sal­

le. X'oici réuni le club des 
TL.'Vl. Toujours les mémf's !
Ce soir, ils ont diVidé de par­
ler à visage (U'eouverl, Tous, 
sauf .Nancy X.. pan e que sa 
belle-mère ne sait pas qu'el­
le a la maladie d'.Alzheimer.
«On ne lui mt'Ut pas. Qn lui a 
dit qu'elle a une maladie de 
la mémoire. »
•Allon.s-y d'un tour di' table.
Lueia Roy; ainôt' de 11), est ici 
à cause de sa méri', qui a S.") 
ans, La vieille dame est gar- 
dé(' en résidenir privéi' (Kiur 
personnes autonomes l't semi-autono­
mes. «Mais elle aurait besoin de plus 
d'encadrement...» Rtiuse. «Si la famille

Anne-Marie 
Va isard

.A.Wii.snirKii lesulml.rtmi

collaborait ! » Aussitôt dit, 
aussiù'à regn'tté. Elle s’était 
fait la promes.se qu'elle 
n'aborderait pas ce sujet 
l’as tout de suite. Sa mere est 
dans la régon de Sherbroo­
ke. Elle lui téléphone tous les 
jours. «C('t apri's-midi. elle 
pétait le feu. » Mais il y a des 
bas. De plus en plus pro­
fonds. Ert'n's l't so'urs ne 
s’entendent pas sur li'S ges­
tes à poser. Même que cer­
tains sont ré'tici'nts a dire : 
« Ma mi'ft' (‘St atti'inli'. »

Actualités

\(iir MER en A 2 ►

A 3 Éditorial A 11
Agenda B 6 Le monde A 8
Arts et vie B 1 Petites annonces S 17
Automobile C 4 Québec / Canada A 6
Bridge S 18 Sports S 1
Capitale et régions A 10 Statistiques S 12
Décès C 7 Supermarebé/auto C 6
Divertissements B 7 Télévision 6 2

Maximum - II), minimum -15

(iénéralement ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Details pag('S2(). 
Accumulation di' ni'ige lavant hier) 
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La police de la iiaislqae

L
a 'inmiiu' dernitTf, la pttlia de 
(Juetxr a arivie un i-hanieur de hip- 
hop aprè> qu'il eui inierprett en di- 
re<‘t. a la tele\i>iun, une ehanM>n 
dan^ laquelle il parlait di' taire 'au- 
ter la a'titrale de p»»!!!-»' \ ietoria. 
Le\ enenieiu ineriU’ d’éirt' »oulij!ne. dan^ la 1111“- 
xure où il eonfinne qu'iMi plus d'être mélomanes 

à leurs heures. no> polieiei-' ne reeulent jamais 
lorsqu'il s'a^t de ^e eou\ rir de ridiinile 

Comme l'a déjà dit \ iiior-l.esA Heaulieu : si ee*» 
tîens-là trouvaient un homme avee un i-ouieau 
plantedaiis U‘do>. ils l'aeeii'eraienl pi“ut-t''lrede 
port d'arme illei.ml.

•Mais ne dev ions pas du sujet.
Les paroles du ehantiair arrête ne eonsti- 

luaient pas un modèle dt' hon ifoùt ou de subtili­
té. t<»ut le mondi’ en l'oiiv iendra. sauf qu'en l'ar­
rêtant. les polii-ii-rs ne réalisent pas cpi ils imi­
tent le doijrt dans un en^nviiatfe infernal. t)n ne 
rejrlemente pas li‘s arts eoinme un eas^i.-oroiite 
ou eomme une usine d (‘inhouteillaui’ de hou- 
tidlles de en am .soda, l’as plus qu'on lu* pi-ut 
soumettre la musiqiu' a di’s repies aussi strietes 
qu'un artiele de journal ou qu'une I'mis-ion d'in­
formation. par t'xi'inpli'.

.Vutreim-ni. eommeiit l'xpliquer que les poli- 
eiei’s de Uuehee n'aient pas coffre .Miek Japper 
et ses Hollinp Stones lors de leur pas>ape au 
Colisee. en janv ier l!)!ts.\(> savent-ils pas que 
le proupe a déjà enpape les Hells .\npels pour 
leur servir de pardietis de sécurité, lors d'un 
s|)eetaele. en deeemhre Ittfiii ;’ Kn outre, depuis 
bientôt Jô ans. le proupe interprété une chan­
son..Vf reef Fiijldiiaj .IA//e (pli constitue une in- 
\ itation très elairi' ii l'insurrection et au com­
bat de rue.
«Lvfywhert' 1 hear the sound of marchinp. 

charpinp feet. Itoy 'Causi' summer's here and the 
time is ripht for fiphtinp in the street boy. »

Kt le chanteur Renaud'.’ Nos bons policiers 
oseront-ils lui passer li's inimottes. lors de sa

prochaine tournee au Que- 
bt'c ’ > omme anti-flic on ne 
(ait pourtant pas mieux Al- 
lon». ne joue/ pas les amiit'- 
'ique'. je vais vou' rafrai- 
chir la mémoire 

NCst-ee pas ce meme Re­
naud qui chante, dans î >a 
rst-ei qm j'ai mé* man 
flatnut 'r IVpuis qu'on m'a 
tire mon canif I n soir au 
metro Saint-Michel J'fous 
plus les pieds dans une ma- 
nif Sans un nunchak ou un 
(■(K-ktail .A LtmpvvA comme a 
Saint-l.a/are Plus de slopans face aux flicard 
Mais des fusils, des pavi's. di“s prenades "

.\sti(piez vos matraques l't prepare/.-vous ti ne 
pas chômiM’. nu'ssii'urs et mesdames les poli- 
cii'fs Nos prisons actuelles ne suffiront pas pour 
enfermer tous les rebelles, les anarchisti's. lt>s 
objecteurs de conscience, les revolntionnairt's 
ou les enrapt's qui font *« la mtisiqtie.

-Mais je vottsen prie, nt'dili's pasipte les paro­
les séditieuses ont t‘it> inventt'cs par le rap oti 
par le hip-hop d'aujourd'hui. On chantitit des 
(•host's passablement sulfureuses bien avant 
Lminem ou même N'\\.\.
\otts sottveiK'z-votis des Ik'ad Kennedvs. ipii 

scandait'iit Lt t's Lijneh tin LamIlanI (l'entions 
le proprietaire), au debut dt's annet's sti'.’ Les ae- 
cuserait-on d'appel au meurtre, aujourd'hui'.’

Lt ()ue dire de la chanson White Hiat. des Clash, 
sinon qu'elle n'invite [tas exactement It's forces po­
licières à ntl dejetiner stir l'herbe'.’

« Whitt' riot -1 wanna riot Whitt' riot - a riot of 
my ovvivAV hite riot -1 vvanmi riot White riot - a 
riot of my own. »

Plus pres de nous. It' proupt' punk Hanlieue 
roupt' racontait thins sa pieei' Otanc de I'F.lal

’kan-Simou iiaqne
com

des choses qui lui vau­
draient peut-etri' un sojour 
derrière u s fiar'-eaux s,>lon
nos policu" s

I l sache, qu ces prisons
modt'h s Nt scrvt'iit qu'a 
dissiiiiuler 1 es desi’spc- 
res. le» reftelU s tju la so- 
cit'te n'a pu assumer l't ces
atroces citadelles ,1e vais 
toutes les dvnamiit'f •• 

v hcfs policiers, qu'atten­
de vous pour saisii' les co­
pies du \\h. ■ Utmm des 
Realles. dans It'quid John 

Lennon chante «Le bonhi'ur est une serinpue 
pleine « -.Happiness a Wiirm Ciunî et prone la 
destruction [Iti ■■.dutha,',”' l'ebarrasse/-nous 
aussi des dis(|ues de t'humbiiwamba. d Ippv 
Pop, de Jefferson \irplane. de SR and the l'ami- 
ly Stone, di' Noir IVesir t-i dt' tous ceux ipii. a un 
moment ou a un autre, ont eu envie d en decoti- 
drt' avec It's autorités \li oui. pendant qiit' vous 
V êit's. laites aussi disparailre de cite/ It's dis­
quaires les albums dt' Boris \ ian. thml la chan­
son Lt Ih-.n rttnr pourrait inciter nos braves 
soldats à reliiscr d'aller combattre en Irak 

He toutes layons, à la fia. quand vous aure/ ttr- 
rete ou censure tous les clninteurs suppost'im'ut 
subvt'fsifs, il nous rt'stt'ra toujours t'eliiu' Hion. 
Linda Lenmv et dt'ux ou trois chanteurs dt' bos­
sa nov !i. t'iulormis dans un coin.

Ntitrt' honni'ur st'i-ti sauf, mais les soirt'cs pro­
mettent d'être plutôt lonpues, meme dans U's fê­
tes dt' policit'fs.

(jut' s'est-il donc passt' pour (jue les polieit'rs de 
(juebec st' donnent la mission dt' polict'r un prou­
pt' de mu.sit|ue'.’

Ils sav t'iil pourlanl (pit'dans la nitisit|ue po­
pulaire. la V iolt'iiet' s'iipparentt' le jiltis souvent

a un épouvantail qut' l'eu apili' pour pri'curer 
des st'iisalions bon marche à un puldie île fil» 
à !>apa N'ont ds pas eu\-memi's enuile a liie- 
\y-\e I Shtd r--! ■' tlt' Bob Mjirley. au temps
dt leur jt'unes>e ' Hans un t'tliloria! erititiuani 
la condamnatitui à trois mois de pristui de 
mi'tnbres tlu proupe rap Nitiue ta mere tN IM .
: Il lihMi. lt' lournal Litn rii' an rappelait ie 
cote un peu theatral de ce penri' d appels a la 
V ioleiict' Partant du rap. il insistait sur « I t'v i 
dent mercantilisme d'un penre qui a parlois 
tt'udance à mouliner la vitdenec mimelitpie 
pour l'nirt'tenir les trissons ties re)t'ions de 
classt- mt'venne et les tlelester tic leur arpent 
de pot'hi't !"

1 i rediliirial ctuicluait avi'c une f(>rmule sur la­
quelle nos polit'iers feraient liien de méditer 
« 1 mais) on lU' repoiui pas a la demapt'pie inlaii- 
tilt' par la repression senile «

I 1 ji' vous laisst' sur et's paroles dt« l eu | t-rrt'. 
un autrt' ilanpt'reux aiiareliisit' tpie nos Roiis po 
liciers ont laisse ehaiiler à plusieurs reprises à 
ijuebt'c sans meiiit' sonpt'r a l ari t'ler \u prin- 
teiiips l'tsii. a la Place îles \rts lU' Montreal, il 
avait meme iletlie stut spectacle a Btibbv Sands 
et aux pi't'v isles tit- la laim île 1' \rmet' reptiblieai 
ne irlaiithiise RR \),
«l’t's yi'ux qui te repardent et la nuit et lt' jour 
I t tint' l'on dit bratpies sur les t'hifires et la 

liaint'
t't's chost's « tlefendtit's » vers lesi|ut>|U's tu tt' 

traines
l 't (pli seront a toi 
Loi stpit' tu lermeras 
Les yeux de l'opprt'ssion
t ) l'es lois tpii t'embarrassent au poini de 

les nier
I >aiis les eouloirs places tie la nuit coiiseillert'
1 t r.\mourqui selevt'a 1 1 iiiversiie 
l't (pli l't'iivahira 
Lors(|ue tu citsseras 
Les lois tie rop(iression »

S.AISOX DK MOTO.XKICK

Départ en lion... 
là où il y a de la neige

TItOlS-niV IKItKS

\l wiMK Bi:ii(ii:i{()\

Deux enfants périssent dans les flammes
mars, dans le même (juarlier, trois jeunes frères élaieiit morts dans un incendie

.\l fie rt/eron "i te.ta te it .earn

Hv'part en lion poitr la saison de motoneipit' au QucIh'c cette an­
née. dn moins dans les repions oii la neipe est au rendez-vous. 
On s'attend a une frt'tpientalion rt'eord des sentiers. Lt la sur- 
veillanee policit'fe accrue st'tnble avoir porté fruit jusqu'à 
maintt'iiant. puisqti'on ne dcnomhrt' encore aucun aceidenl 
mortel sur les JJ r)()l) km de pistes halistH's de la province.

« L'achalandapt''.’{"('Si l't'iiler! On a ouvert k's chemins 
le2deeembre. iiolrt'debtil le plus hâtifdes JO dernières an­
nées. t'i ya marche trt's fort dt'puis», a lancé (iermain 
Bélanper. le président du Club de motoneipistes Sapuenay, 
un des plus pros tut Québt'c.

«Ce st'fa definitivement une des meilleures saisons des 
dernières annét's ». a ajouté lt' vice-président et chef de la 
direction de la Fédération des clubs de motoneipistes du 
Québec (FCMfj). Vves Watier, Fn autant que le froid et la 
neipe restent de la partie.

L'an dernier, l'arrivée tardive dt' ces deux pi-os joueurs a 
privé les motoneipistes de plusieurs semaines de plaisir. 
Mais l'hiver JOOJ est bien entamé, et le nombre de véhicules 
contrôlés devrait s'élevt'r a plus de JO 000.

Les adeplt's de la répion métropolitaine n'ont toutefois pas 
encore eu la chance dt' sortir leurs enpins. fault' de neipe. Cela 
a drainé bien des amalt'urs vers Québec et l'est de la provinct'. 
«On a reyu entre lOOOt'l l.'iOO motoneipistes dans nos st'iitiers 
ce week-end. dont bt'auctaip venaient de .Montréal t't dt' la 
.Montérépie». a dit l’it'rrc Racine, du Club Le Sapin d'or.

Depuis le début de la saison, quatre personnes ont perdu 
la vie en motont'ipe au Québt'c. Tous des aecidents qui sont 
survenus hors des sentiers balisés, surveillés par la FC.MQ 
et la Sûreté du Québt'c (Stj).

Ceux-ci ont instaure un plan d'action conjoint celte an­
née dans le but de découraper la prise d'alcool par les con­
ducteurs t't la V itesse excessivt'. La SQ a notamment acquis 
74 nouvelles moloneipes et la FCMQ, f S, pour faire passer 
de 400(t à JO 000 le nombre dt' contrôles routiers.

Les effets de la nouvelle politique de « toléranct.' zéro » eom- 
mencent déjà à se faire sentir, « Hier (samt'di). une dizaine 
dt' policit'fs patrouillaient nos sentiers, a dit Pierre Racine. 
C'est en masse! .Au bout d'unt' heure, tous les motoneipistes 
du .secteur étaient au courant. On n'a remarqué fx'rsonne en 
Ixàs.son ou qui faisait de la vHt'sse exct'ssive. »

P\ riticK Cii VI V1: i ri

V

■

l'ne l ingtaine de pompiers 
ont combattu l'incendie.

f.e \oneetti.tte

i ROIS-RlVIl'ÜRl-iS — Lt' quartier .Sainlt'-Cecile a 
tint' fois dt' plus t'it' k' Iht'âtrt' d'un dranic horri­
ble tôt hk'r malin (dors qut'deux jeunes enfants 
ont péri dans l'inccndit' de leur apparictnent si­
tôt' au rez-dc-chatissce d'un immeuble d'habita- 
tion dt' trois lopements de la rue Sainle-l rsule. 
à Trois-Rivii'res.

Les deux jt'unes vietimt's. .Alt'xandrt' l’all. àpe dt' 
10 ans, de même qut' sa steur \'ixy l’all, âpét'de IL’ 
ans. étaient en visite chez leur pért' au moment du 
sinislrt'. Selon la vt'rsion des 
policiers, le pt'rt', un chauffeur 
de taxi dt' la répion de Trois-Ri- 
vii'rt's. était abst'iit lorsque l'in- 
ct'ndit' s't'st déclaré à l'inté­
rieur dt' son appartemt'iit,

«{"('Si k' locataire d'un dt's 
apparlenit'iits situés au-dessus de rapparlemt'Ul 
louche par l'inct'ndit'qui a ak'rté les pompiers vers 
4 h et' matin (hier) ». t'xplique Michel Lctartc. de la 
St'curité publiqut' de Trois-Rivières.

Pas moins d'une vinptaine de pompiers se sont 
(jfésentés sur k's lieux du dramt' afin de com­
battre le foyer d'incendie. Intt'rvenus rapide­
ment, ils n'ont mis que JO minutes pour circons­
crire les flammes, ce qui a permis de limitt'r k's 
dommapes.

« Dans et' cas-ci, l'intenention rajtitk; des pom­
piers aura été un facteur déterminant puisqu'il

Selon les policiers, le
père était absent lorsque 

le feu a pris naissance

Sainie-Frsule sont Irt's rapprochées les unes 
tk's autres», a dit M. Lt'iarle.

("est en |)enelranl a l'inlerieur de I apparie­
ment. au (uoment ou le sinistre faisidt rape. (|ue 
les pompiers ont htil la macabre dectttivcrie Le 
coffis de la jeune fille reposait sur son lit dans 
une chambre siluet' a l'avant de raitparlemenl. 
lires de la rue Sainle-l 'rsule. (Juant a son jeune 
frt're, il it t'te retrouve dans une chambre siluee 
derrk'rt'. 11 portait son chit'ii dans ses bi'iis lors- 
tiut' les pomiiiers l'ont récupéré.

Les dt'iixjt'unt's enfants ont ele conduit s a l'hôpi­
tal oil leurdtKt's n'a |ai tiu'étreconslnlé. .Au cours 

des prochains jours, k' coi’oner 
D' .André Trahan st'ra charpe 
de |)rati(|uer uni' autopsie 

Durant ont' partit' de la jour- 
nét' d'hit'r. des techniciens du 
St'rv ict'd'ideni ilé judiciaire de 
la Sûrete du Québt'c dt' meme 

(|ue des enquêteurs dt' la .Sécurité |)ubli(|uc de 
Troi.s-Rivit'rcs ont t'xaminé attt'ulivernent les 
lieux du sinistre afin dt' déit'rminer avec exactitu­
de la cMUst'dt' l'incendit'.

Lt's imrenis des dt'iix jeunes enfants, qui n'ha­
bitent plus enst'inhle, st'roni rencontrés par k's 
t'iiquéteurs au cours tk's prochains jours.
("t'st la deuxit'ine fois en moins d'un an qut' le 

(luartier Saintt'-Fécik'est le theàlrt' d'un inct'ii- 
tlit' morlt'l implit|uant dejeunt's t'nfants. On se 
rappt'llera qti't'ii mars dernier, trois jeunes fre- 
rt's avaient péri dans k's flammes lors d'un in­

fant savoir que les bàtisst's siluét's sur la rue ct'ndit'survenu dans la rue Saintt'-Anpek'

KTATS-UMS

Cinq homines en provenance 
du Canada recherchés

■ W.ASHIN'OTON — Le FBI a annoneé hier être à la recher­
che (le cinq hommes d'oripine arafx' qui pourraient avoir pi'- 
nétré illépaleinent aux Ftats-Fnis la semaine dernière. 
L'api'nce fédérale a prtH'isé ne posséder aucune indication rc'- 
liant ces hommi's à de qut'lcontiiies activités terroristes, mais 
dit souhaiter les interroper «sur la bast' d'informations dé- 
v eloppét's dans le cadre d'une enquête en cours ». Les cinq 
hommes seraient arrivés sur le territoire américain, venant 
du Canada, soit k' soir même du réveillon de .Not'l. .soit avant. 
Les hommes rt'cherches se prénommeraient .Abid .N'oraiz .Ali, 
Iftikhar Khozmai .Ali, .Mustapha Khan Qwasi, .Adil IVnez et 
.Akbar Jamai. et serait'nt tous nés entrt' IfWüt et IkSJ. (.AI’)

INTERDIT
AUX ENFANTS

• Dispositif antiblocage des roues - tout terrain > • Radio 8086““ 150 watts avec changeur 6 CD intégré
• Commande audio et régulateur de vitesse au volant de direction • Moteur V6 de 250 chevaux • Jantes en 
alliage de 16 po • Système antivol et antidémarrage avec clé a puce • Climatiseur • Différentiel autobloquant 
amère • Marchepieds latéraux aplanis • Sellerie spéciale Chilkoot • Et beaucoup plus! 399$

PREMIÈRE MENSUALITE EN 

LOCATION PAYÉE PAR NISSAN.

%
_ __: financement

àl'êchet'"
POSF à partir de 34 200$

/MOIS*

Comptant initial de 3995 $ 
Transport et préparation Inclut!

Coltection québécoise de vêtements d'enfant et de maternité
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Vente
jusqu’à 50%

sur les collections automne-hiver 2002 
Vêtements bébé, enfant, maternité 

Collections québécoises et importations 
Bill. Deux par Deux. Coccoli. Clayeux

1178A. rue Cartier, Québec (Québec) GIR 2S7 
Téléphone et télécopieur : (418) 524-8111 

Visitez nolr^site Internet : www.lescopainadabord.qc.ca
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